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"Je euie chose légère et vai8 defleur en fleur."

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 13 NOVEMBRE, 1879.

13ème Année.

No. 9.

Petits problèmes.

BAYARD A LAUTREC.

Petit-Cap, il sept.
Tu faisbien de me promettre un prix

pour débrouiller le chaos que tu m'as
adressé. La seule explication que je
puisse donner à cet enchevêtrement,
c'est que tu n'es pas de bonne foi. Au-
trement tu procéderais par ordre : tu
examinerais ce que c'est qu'un prix,
à qui il est donné, avec quelle intention,
pour quelle matière; ensuite ce qu'on
donne en prix,en quel temps les prix sont
distribués et enfin les résultats sur les
heureux couronnés et sur les candidats
non élus. Au lieu de cela tu spécules
sur le désappointement qui se produit
dans quelques-uns, sur les inconvénients
auxquels certains autres sont sujets par
leur propre faute, sur la difficulté de
déterminer ce qu'il faut récompenser et
tu comdamnes les prix, comme cause
des travers des hommes. Laissant de
côté certaines questions pratiques dont
la solution peut dépendre -des temps et
des lieux, par exemple les matières des
concours, puis le nombre des volumes
ou la valeur des médailles qu'on donne
en prix, la solennité à donner à cette dis-
tribution, je vais t'exposer le but auquel
tendent les prix et le rôle qu'ils ont à
jouer, puis j'examinerai les inconvé-
nients prétendus qu'on leur reproche.

Sans doute il n'y a pas toujours eu
des distributions annuelles e prix
comme elles se font à présent. En Eu-
rope on attribue à Laynez, second géné-
ral de la Compagnie de Jésus, la gloir(
d'avoir fait distribuer des prix au Col-
lége Romain en 1564. Un cardina
Farnèze avait payé les frais. Les pri
étaient au choix des concurrents. Il es
assez probable que l'usage de distribue
les prix en commençant par les haute
classes, vient de ce qu'on voulait laisse:
aux plus anciens l'avantage de choisir
Les distributions devinrent annuelle
plus tard. Si l'on en juge par certain
palmaiés, reliques du dix-huitièmg
siècle conservées au Séminaire d
Québec, les prix n'étaient guère nom
breux ; ils étaient dûs à la libéralité d
personnages comme le Gouverneur Car
leton et Mgr Briand. Mais ce qui a tou
jours été et se trouve inhérent à la na
ture humaine, c'est l'attrait de l'hommg

pour une récompense et spécialement convénients et qu'ils ne rendent point
pour une récompense disputée. Si l'his- l'homme parfait. Il n'y a pas là de quoi
toire ne fait pas lire un palmaré pour s'étonner. D'ailleurs ceux que la pensée
chaque siècle, du moins elle fait con- des prix décourage seraient-ils plus em-
naître, et les beaux arts lui viennent en pressés s'il n'y avait pas de prix du
aide, les jeux des Grecs et les tournois tout? Ceux qui ne s'occupent plus de
du moyen-âge ? Et la presse qui amas- leurs matières une fois les prix obtenus,
se les matériaux pour l'avenir nous met auraient-ils plus d'ardeur désintéressée
sans cesse sous les yeux quelque combat quand ces matières toutes sèches seraient
pacifique à coups d'aviron, ou dans les placées devant eux ? Si quelqu'un fait
coins d'un billard., Que l'on dise théori- passer le stimulant avant la matière de
quement que l'homme serait plus noble, ses études, s'il est exposé à rechercher la
s'il était toujours con4uit par l'amour gloriole, à se passiouner pour le pre-
désintéressé du bien, par le sentiment mier rang, il a dans la religion et par-
exclusif duý,devoir, je laisse passer l'as- fois dans la charité de ses émules des
sertion; mais le fait que l'homme subit moyens de corriger cette effervescence.
l'influence d'une récompense ou. d'un Les prix loin de gâter ces sortes de ca-
châtiment, qu'il est stimulé par -un en- ractères les empêchent de rechercher des
jeu distinct de l'ouvre qu'on lui pro- distinctions frivbles ou ridicules et les
pose, qu'il est tenu en haleine et protégé attirent vers des étides sérieuses où leur
contre les défaillances par la pensée d'un esprit pourra se redresser. Que bien des
gain honorable, ceci n'a pas besoin de hommes dans le cours de la vie négli-
preuve. Il y a là comme un aimant qui gent un peu l'étude, ce sera déplorable
fascine l'homme et qui l'entraîne. On sans doute, mais souvent ce sera la suite
peut déprécier cette fascination, niais on de circonstances incontrôlables, et les
ne peut en contester la puissance. Un tra- prix n'auront rien à y voir.
vail pénible, partant propre à rebuter,re- Quand nous nous:verrons, nous pour-
vet,du moment qu'on y ajoute une dis- rons discuter sur la solennité à donner
tinction, une apparence séduisante. Les aux distributions de prix, sur l'avantage
difficultés à vaincre s'effacent sous le qu'un drame y peut présenter, sur les
miroitement de la prime offerte au vain- objets à donner en prix comme livres,
queur. Le zèle et l'émulation qui se couronnes, ou sommes d'argent. Pour
produisent n'impliquent nullement la aujourd'hui je laisse ces points à la mé-
malveillance envieuse et peuvent très- ditation des préfets des études, et je
bien s'unir au sentiment du devoir dont crois que tous deux nous ferons bien de

i l'exécution est rendue plus facile. Les nous fier à leur compétence.
enfants et les hommes de l'àge mûr ne Jusqu'à présent je te savais porté au

- sont pas émus de la môme manière, paradoxe, mais j'ignorais ton aptitude
- mais tous sont accessibles à l'influence au sophisme. Cest peut-être la raison
e d'un enjeu. Aussi un auteur peu suspect pour laquelle tu ne m'as pas demandé
- de partialité à l'égard des Jésuites leur encore s il y a différence entre sophisme
1 rend cet hommage: "Les Jésuites-et et paradoxe. Je vais tâcher de te l'ex-

sur ce point ils ont raison contre les poser dans l'espoir de te rendre service.
t Jansénistes-ont toujours considéré l'é- Une proposition en désaccord avec l'opi-
r mulationcomme un des ressorts essen- commune, voilà ce qu'est un paradoxe.
s tiels de l'art d'élever les hommes." Sous Cette propósigion peut être fausse, mais
r l'empire de l'émulation, les jeunes gens quelquefois elle peut être vraie. Ainsi
. s'entendent pour se combattre loyale- les premiers qui ont parlé de chemins de
s ment ; ils -combattent tous ensemble fer et de télégraphe soutenaient des para-
s l'ennemi commun qui est la paresse et doxes 9 ui maintenant n'en sont plus
e une fois le prix décerné, chacun se ré- puisqu'ils ont droit de cité et que léur
e jouit du présent ou prend ses mesures vérité s'impose. Si le paradoxe est étrange
- pour l'avenir sur le même terrain ou sur et choquant parfois, au moins il n'est pas
e un terrain plus avantageux. hypocrite comme le sophisme. Celui-ci
- Tu peux à présent déclamer. Mais est une argumentation qui sous l'appa-
- que prouveront toutes 'ces récrimina- rence de la vérit6 nous conduit à la
- tions ? Que les prix donnent occasion fhusseté. Le sophisme loin de choquer
e d'une manière lointaine à certains in- a des airs insinuants et des dehors spa-
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cieux. Il se met à l'ombre de quelqui
bomne vérité, puis manouvre habile
ment et nous induit en erreur. Il pnt
arriver pourtant, et je crains pour toi
cette éventualité, que sophisme et pa-i
radoxe aillent de compagnie. C'est
lorsqu'après avoir avancé un paradoxe
un peu lourd on s'efforce au moyen de
sophismes de lui donner une contenance.
C'est ce que tu m'as paru faire en con-
testant l'utilité des prix.

Sophisme et paradoxe doivent être
évités à l'égal du calembour. Imagine-
toi que j'ai été la victime du dernier de
ces bandits. Lautre jour un jeune let-
tré me demande à quelle école philoso-
phique j'appartiens. Péripatéticien, lui
dis-je tout bonnement.- Répète donc
cela par parties,·me dit-il; je compren-
drai mieux.-Péri, dis-je.-Oui, je con-
nais cela trop bien ; ensuite.-Paté.--
Oui, j'en mange quelquefois ;--Ticien.
-- Mais c'est un grand peintre ! Oh 1
quelle belle école !-Tu comprends que
je ne parle plus à cet atroce mystifica-
teur.

Malgré les reproches que je t'ai faits,
j'ai encore assez confiance-en toi pour
te choisir comme arbitre dans une con-
testation à. laquelle j'ai pris part avec
plus de fougue. que de connaissance de
cause.Un de nos amis et moi avons long-
temps bataillé sur cette question, à sa-
voir : Une compagnie de chemin de fer
peut elle légitimement exiger un prix
plus élevé pour un trajet entre deux
stations où elle ne craint point la con-
currence, tandis qu'elle demanderait un
prix moindre pour deux stations plus
éloignées que les premières, mais entre
lesquelles il y a d'autres moyens de
communication. Ainsi serait-ce légitime
d'exiger du voyageur qui de Québec va
à St-Hyacinthe, plus que s'il se rendait
à Montréal? Tu peux deviner que j'ai
bravement contesté la légitimité d'un
pareil tarif et la raison que j'invoquais
m'a paru claire. Puisque le tout est
plus grand que la partie, la valeur de la
partie doit être plus petite. Par consé-
quent le prix doit être moindre. Autre-
ment il y a de l'arbitraire et de l'injus-
tice. Allons, grand questionneur, ré-
ponds en brave.

BAYARD.

P. S. J'oubliais de te demander .une
explication au sujet de certaines expres-
sions de ta dernière: "le cœurý..est un
être sérieux, l'eqprit.... aime à rire." Je
croyais que laoie qui est marquée par

*le rire appartient au coeur comren la
tristesse, comme l'amour et la haine,
l'espoir et le dsespor, P'audage et l'a-
battenment, le désir, l'aversion, et la co-
Iére. De quèl droit >esprit peut-il iret
I meemple que .so rôle est de con-
naître' et non de se réjouir. Qu'en ,peuseo
tu ?

Une autre chdêe m'ooeupe 4-Omme jed
doism re pocure une tge år assister
dins le moi octobfé pròchain aux
cours de droit, je crains bien d'être obli-
gé de vendre mon manuel de- philoso-.
phie. N'aurais-tu pas un procédé pourc
conserver la philosophie sans le secoursf
d'ouvrage manuscrit ni imprimé ? Je
sais bien que mémoire rime avec armoi-1
re, mais les tiroirs de ce meuble là sont(
parfois rebelles justement quand on au-1
rait besoin de l'ouvrir.1

Pendant que j'y suis, je vais t'infor-t
mer d'une aventure. Un de nos amis etî
moi parlions l'autre jour d'aller sur la(
cime du Cap Tourmente. Or le dit capE
avait ce matin là gardé assez tard un
bonnet qui lui *cachait le sommet du
front : c'était signe de pluie. "Je vais
parier qu'il va faire mauvais," dit l'ami.

Je parie qu'il va faire beau," dis-je en
faisant valoir·d'autres signes que j'avais
remarqués. Le pari a lieu et nous par-
tons pour la Cime, notre ami armé de
claques et de parapluie, et moi armé
d'une canne. Le temps fut magnifique;
le soleil fit sauter le bonnet je ne sais où.
De retour au Petit-Cap, notre ami avait1
des scrupules. "Le pari, disait-il, est une1
chose illicite et j'y renonce. Quand on
parie, cela suppose des probabilités de
chaque côté et les parieurs embrassent
des opinions dont une au moins est une
erreur. Embrasser nue erreur est une
insulte à la vérité. J'ai donc mal fAit de
parier et je veux de suite sortit de la
mauvaise voie en ne payant pas l'enjeu
convenu." Tu comprends que ces scru-
pules m'ont paru un peu intéressés.
Mais enfin pourrais-ti nie dire si l'a-
mour de la vérité défend d'embrasser
une opinion et s'il faut s'abstenir jus-
qu'à ce qu'on ait la certitude. Je serais
prêt à parier que non.

" Forsan et hoec olim meminisse juvabit."
·············· .--- --- -- · ·· -.. -·-.. .... -. ··. ._ .... _ .. ..
QUEBEC, 13 NOVEMBRE 1879.

iTableau d'honneur.

Lorsqu'on entre maintenant dans le,
parloir des pensionnaires du Petit Sé-
minaire, les regards se portent sur un
grand et magnifique tableau d'honneur
renfermant les noms d'une partie de nos
confrères. Le plan et les détails minore
tieux de ce tableau gothique sont dôs
au goùt exquis etbien connu des bon-
nes Dames Religieuses de la Charité. Le
titre-TABLEAU D'HONNEUR- renfei-,
mé sous verre dansiun ovale et enjolivé
de petites fleurs aux'eoulçurs déliteået
variées,. recueille les éloges'nmaniraes
des visiteurs-quise pressent dais le par-
loir à certaines heures dela joàrnée. AI-

dessus cet ovale se trouve le mono-
gramme du Séminaire en lettres d'or ;
le tout est couronné par une croix qui
voit se détacher à ses pieds deux ravis-
santes guirlandes de fleurs, artistement
découpées dans le noyer noir dont est
fait le tableau.

Ne vous imaginez pas que le premier
venu puisse figurer sur ce catalogue
d'honneur, c'est une gloire, une récom-
pense qui n'est accordée qu'au vrai mé-
rite, qu'au succès réel. D'après l'inscrip-
tion qui se lit en tête du tableau, il faut
avoir conservé au moins les deux tiers
des points dans les compositions de la
semaine; n'est donc pas honorable qui
veut; le travail, couronné d'un certain
succès, est rigoureusement exigé. Nous
avons constaté avec plaisir que certains
noms se trouvent répétés autant de fois
qu'il y a en de matières au concours
pendant la semaine ; cela prouve que
quelques-uns de nos amis tiennent à se
distinguer à tous les points de vue et à
s'assurer, pourainsi dire à l'avance, les
honneurs et les priviléges du baccalau-
réat. 'loutes les classes y sont di-
gnement représentées, depuis le grave
physicien et philosophe senior jusqu'à
l'humble et léger huitiène. Les noms
qui se trouvent au-dessous de chaque
matière sont .inscrits par ordre de mé-
tite, ceux qui ont le mieux réussi étant
placés naturellement les premiers. Cha-
que semaine 'verra le catalogue se renou-
veler en quelque sorte. Certaius noms y
seront peut-être en permanence et de-
viendront connus de tous nos visiteurs ;
d'autres peut-être en disparaîtront mo-
mentanément pour faire place à des
noms nouveaux, désireux de se manifes-
ter, eux aussi, aux regards avides de la
foule; d'autres enfin cederont la pre-
mière place à des rivaux heureux qui
graviront à leur tour les sentiers escar-
pés de la gloire. Personne ne voudra,
après avoir vu son nom briller une fois
sur ce tablean d'honneur, se laisser
choir dans l'oubli et subir une éclipse
totale et définitive.

Nous aimerons tous,sans aucun doute,
à figurer au milieu de ces champions du
travail et de ces vainqueurs dans les
luttes pacifiques et nobles de l'intelli-
gence. Nous ·avons tous au fond de
l'âme quelques >parcelles d'ambition •

c'est là un héritage inhérent à notre na-
ture comme toutes les passions humaines.
Il ne tient qu'à nous d'imprimer à cette
tendance une diiection sage pour la
transformer en une émulation parfaite-
ment légitime. Quel désir plus louable
que celui de vouloir réjouit par notre
application et nos succès des pareit
bien-aimés qui s'iml)oseit pour notre
instrüctiôn· de si pénibles sacrifices!
Quoi de plus louable quü de réþ'ondi. à
lPattente:flé'nos maîtrs et de nos dirce-
teurf quis'interessitsitvivement à nos



rorès et à tou~t celui concerne notre
1boîiieur ! N'est-cece pas égalemient u dle-
voir pour chacin, le nous (le faire frute-
tifier les talents que le Ciel lui a déêpar-
tis? Livrons-nous donc au travail avec
courage et persévérance ; nos aspirations
zoîît tout à fait légitimes ; notre émula-
tion est louable ; notre labeur, continué
avec une énergie constante, nous assu-
rera, cei mnême temps que la satisfaction
(le nos. parents et (le nos p)rofes-seurs, les
joies si pures qui résultent <lu devoir
accomnpli et les riantes espérances de
l'aven ir.

Nouvelles locales

1)inîan:elie dernier, nous fêtions ait
*éinaire le âGénie anniversaire de l'or-

dinatiin sacerdotale de notre vénéré
liatri:urclhe, MN. F.-X. Baillairgé. Mgr
l'A relevéque est venu prendre le diner
ais «Séànînaire et M. Baillairgé lui-mênme
a pui descendre aut réfectoire et prendre
part à la joie générale. Esqpérons que
iotre l'tire à tonts celêbrera encore pen-
dant longtemps le retour du îiéînc
iiiivû-:rîte.

'N. l'a<bbé C.-A. Marois ayant, pouir
r.1i-nu dle sauté, donîné sa dléîîissioni
elqititie <li!cilhiui <lut pensionnat, <le
111t: lkvîi, M. l'béIl. Têtu a été ap>c-

,emîblée dui Coni-cil de 'Ilîsîrueîiuîî pui-
blique.

.Nous croyons savoi r que M. l'abbô D.
Lévéqîîc, S.S., a accepté l'invitation
1u'on lui a fàite dle prêchier aux élièves
(l'Université Lavai à Québec la Ncîî-

vaine de 1'l i.îuu-iauéc-Coneption.

On nous iîlbrzne que M. le Grand
Vicaire Poiré, à l'occasion die la fete de
St-Charles, Eon pat.ron, a fondé ant col-
lège <le Ste-Aune nu prix (le 20 pias-
tres, il gagner par les élèves dle rhétc-
rique.

Promenade scictikpcue.-Jeuiid <er-
nier, nos conîfrères, les physiciens, laii-
,aient une visite à J'usine à gaz. Les
employés, voyant sans doute à la figure
des visiteurns, qu'ils avaient alihire à
d'illustres v'étérans dec la science, usés
aux analyses et aux combinaisons chimi-
ques, leur firent le plus bienveillant
accueil. On leur fit voir tout le nieècanis-
nie si compliqué (le cette usine, depuis
les fouirnaux où l'on calcine la houille,
jusqu'à ces imimences cloches-: qui renl-
firrent le véritable gaz <'éclairage;
on leur expliqua to,"t ; on répon-
dlit avec empressement .1 toutes leurs
ques-tionis ; nos savants revinrent cei-
chantés. Merci à~ ces lioinuties (-
vouiés qui, nion contents die nous fouîrnir
la lunmière <lu gaz, !se ilontieni elncore si

verbe et lori îîîéuîe qu hi rétlexionî
est colulunie , il sait la retrapîwr et lui
laisser l'empreinte nicite et saillanîte dle
sont esprit original. En v'oici quelque-
unes

Il L'uisiveté ressenîl>le à1 la rouille
elle constîie plus vite que le travail
n'use :la clef dont oit se sert, est toujour-,
claire."

Il :Si vous êtes laborieux, volus nie
mnont-te,.jamnis die filti cor la flit
petit bieni regariJcr à hit porte dle l'hoîn-
une qui travaille, muais elle tn'ose entrer."

ILa pauvreté prive souvenît tilt
hionue (le tout ressort et (le toute vertu:
il est diflicile à nue sac: ville (le te tenir
diebout."

Cette î>lîyioiorniie curieuse et attra-
yanîte à été bieni saisie et nmisé- em pleine
lumijère par M. 1>. Ange-s. C'est unt
travail inîstructif et agréa-ble.

Dimnanche dernier fête deSt T'l'héoi-o.
paît-on dî doyen de la P>etite Salle, il
avait réjouissance chez MM. le, >îis
Une adres.se de ielititations a :îîi-i etc
p)rèýcîtec ait licros (le lî t'e.

Correspondance.

31ou1-iîîr le Rédaicteumr.
Leudi dlerier la 54,ciete St-Lo>ii de-

(ioi7zgue recevait po>ur irIctUrI M.
l'altle C. Gagîîon. Ce 3lusmsîeîîr :1 lait
beacoIuCIp dlahonneiur a la 'ocieteci e- e

l ie empcr.emp)rc&.sý àt cvelopper no,' iu:îuières ir- c:llll teite C:11ge rLibr("S :îvoilu

de îiêee fai prnetellectuelles. rempldi avez; tanit de :oimi l: cha:rge (le

de giii.,nencie tîte inistructioni des lus ;oiélé (krnei le Saet - Nous jpoint perai, dle douter qu'il île dirige
zérienz(-, sur les danses îno.lernes défeit- av'ons en jed derni,~ nu Iecur sutarcbaîoî l zèle et deit

parLesobectonsfuile, icZ-equi e la fass~e fleur-ir iplus que
.lesparl'ighse Ls o~jctiiî fuilsFranîklinî. Oi doit féliciter M. Il.igr ijaunais. Qu'i'l nus soit perinis <le reiner-

i-.étî'xts naîfs des dléfenseturs <le ceb <'avoir quitté aitnsi les elieiins baitus cicr 31. Gaiolde ce <1 ili veut bienx non,
<lat-es oîît été anéanîtis avec ue force et <le .'éîre jeté hiardimient dhuis nui guii.kr danîs les< premier, pas t111e liq-îu.
le ljigiqile et mie i.,se le tmgngspays enicore veg xu os pè e.

'li t laissent plus nu mot à dire. Ceux une rapide vsise por ionpues tpè icoi~ vr cuic U Nc

qui' :se 1w~ruueroît, encore ces divertisse- S<>t, 1ièross, le lecur<uè' a étuié soit ('a-
nivi ls auîronît certainecment la tête et la ractère, sout getnre <le talent. Franîklitn Une réparation.
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4 Ecoute, et comprends-moi bien. .
"Je vais m'éloigner pour jamais de ce

pays maudit. Tu me suivras partout où
il me plaira de porter mes pas. Oui,
tu m'accompagneras, tu partageras ma
vie, mais non comme un ami, non com-
me un égal, mais comme un esclave.
Je serai le maître; tu seras le serviteur,
l'esclave. A ton tour de t'humilier. Je
pourrais te laisser périr ici, mais ce châ-
timent ne répondrait pas assez à ma soif
de vengeance. Je veux que tu souffres
et longuement et cruellement... et dans
ton orgueil surtout.

" Vois, le temps presse...Ce parti te
convient-il? Ou bien préfères-tu attendre
sur ce rocher une mort certaine? Tu.
es libre. Je vais te rendre capable
d'exprimer ton choix, mais non pas de
me disputer ta vie. Mais souviens-toi
bien que ce choix, il sera irrévocable.

" Ayant ainsi parlé, Bijou me fit ava-
ler quelques gouttes; je sentis un peu
de vie renaître en moi, et je pus faire
un léger signe: c'.était mon consente-
tement.

Bien, reprit' Bijou. J'accepte ta
promesse. Tes hauts sentiments de re-
ligion et d'honneur ne te permettront
pas sans doute de te dédire.

" En peu d'instants, je revins com-
plètement à moi; mes forces et l'usage
de mes membres nie furent rendus. Nous
nous embarquâmes dans le canot. Sur
l'ordre de Bijou, je pris les avirons et
nous nous dirigeâmes vers la terre: ce
fit là le premier acte de ma servitude!1

Ix.

"J'aurais pu sans doute revenir sui
la promesse que j'avais faite, comme
m'ayant été extorquée par la force. Je
ne voulus pas agir ainsi ; au contraire,
cet engagement, je le renouvelai et je l'e
confirmai. J'y fus porté par le souve-
nir toujours amer des torts que je me
reprochais, et, aussi, par l'espérance-
jamais éteinte en moi-de ramener au
bien ce malheureux. Je l'avais entendu
faire appel-ironiquement, il est vrai-
à la supériorité de mes principes, à mes
sentiments d'honneur, à ma sincérité, et
j'en conclus que son cœur n'était pas
irrémédiablement perverti. Je me rap-
pelais encore l'histoire merveilleuse de-
plusieurs saints personnages que les
annales de l'Eglise nous montrent se
vouant-par un motif sublime de charité
-à la servitude la plus abjecte; loin de
moi, mon cher ami, la pensée de me
comparer à ces grands hommos, mais je
dois vous dire que leur exemple ne fut
pas sans exercer quelque influence sur
ma conduite. Ce sont là, sans doute, des
vocations extraordinaires, mais qui ose-
rait affirmer que ce qui s'est vu et a été
jadis universellement approuvé, ne dût
jamais plIs se renouveler. ?

" Quelques semaines plus tard, nous
étions établis ensemble dans la grande
métropole de l'Union Américaine,à New.
York.

" Je passerai rapidement, mon cher
ami, sur cette période de mavie, remplie
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de souvenirs pénibles, pour arriver plus
vite au dénouement.

" Comment vivions-nous, ou plutôt,
comment vivait-il. ?

" Bijou retirait quelque chose de sa
pratique comme avocat ; bien peu de
chose en vérité, car il ne brillait ni par
la science, ni par le talent; et d'ailleurs,
aux Etats-Unis plus encore qu'en Cana-
da, les praticiens, beaucoup trop nom-
breux, se font les uns aux autres une
redoutable concurrence. Mais il jouait
et il était quelque fois heureux.

" Il arriva môme qu'un jour ou plutôt
une nuit, il fut très-heureux, et rapporta
une somme très-considérable. » Il -abusa
de cette chance. De suite, il loua un
riche et vaste appartement. Il y donna
des fêtes splendides, auxquelles furent
invités et accoururent une foule de para-
sites. Pendant un mois, je dus jouer le
rôle d'intendant de grand seigneur.
Mais la veine ne dura pas longtemps et
fut de suite épuisée. Un coup heureux
nous avait enrichis; la mauvaise chance
revint et nous rejeta dans une situation
plus misérable qu'auparavant.

" Quant à moi, je tâchais d'utiliser les
moments que me laissaient les soins
dont j'étais chargé à l'intérieur. Vous
vous rappelez peut-être que j'étais un
assez bon dessinateur. Je m'étais amusé
à perfectioner ce talent, etj'avais même
pris quelques leçons de peinture. On
me demanda des dessins, des couleurs
pour des faïences et des porcelaines, et je
fus passablement rémunéré.

" C'est ainsi que s'écoulaient nos an-
nées; de mon côté, très-remplies d'occu-
pations pénibles et vulgaires; du côté
de mon matre-car je pouvais l'appeler
ainsi-non sans doute absolument oisi-
ves, mais inégales, désordonnées, et trop
souvent hélas ! marquées par des excès.
Combien de fois ne l'ai-je pas attendu
au logis pendant des nuits entières et
ne l'ai-je vu rentrer que le matin et
dans quel misérable état? Combien de
fois n'ai- je pas dû le chercher moi-même
dans les bouges, où il trouvait avec d'i-
gnobles amis des plaisirs plus -ignobles
encore ? Mais il serait aussi inutile que
fatiguant d'entrer dans de plus grands
détails.

"cJe ne désesperai cependant jamais.
Je comptais toujours sur les bons senti.
ments que je ne croyais pas éteints tout
entiers en lui; je comptais sur les effets
de ma patience, de mes soins, de mes.
conseils; enfin sur les principes d'hon-
neur et de religion, dont sa première
enfance avait été nourrie.

- Grâces à 'Dieu, ces espérances ne
devaient pas toujours être déçues. Le
moment allait venir, où cet esprit dé-
chirerait le voile de ténébres qui l'en.
veloppait, où ce cœur endurci s'amolli.;
rait. C'est cette dernière phase qu'il
me reste à vous raconter, et* ce court,
récit nous procurera à tous deux un
véritable soulagement.

M. DE SINTE-ÇRoIX.
(à continuer.)

Choses et autres.

Trop de sommeil.-Il est aussi nuisi-
ble de trop dormir que de ne pas dormir
assez. Le système nerveui s engourdit,
l'énergie musculaire diminue, les sons et
les facultés s'émoussent. Tous les mau-
vais effets de. l'inaction se produisent;
fonctions vitales paralysée, digestion
lente, développement anormale du tissu
adipeux, mémoire avariée, imagination
lourde, et le tout se termine par un es-
pèce de stupeur qui se rapproche un peu
du sommeil lui-même. Dormir beau-
coup et bien dormir sont loin d'être
synonimes. En général ceux qui dorment
longtemps ont un mauvais sommeil et ils
se lèvent à demi reposés. Ils y auraient
gagné à se lever une ou deux heures
plus tôt.

Sur la côte de Kerry se trouvent de
petites îles nommées Blaskets et habitées
par une population très-pauvre. L'église
la plus.proche est sur la terre ferme. Le
dimanche, si le vent souffle fort, les insu-
laires ie peuvent traverser le bras de mer
qui les sépare du continont,pour entendre
la messe. Ils s'assemblent alors sur le ri-
vage, s'agenouillent en plein air et sui-
vent de loin les cérémonies du Saint
Sacrifice qu'on leur fait connaître à l'aide
de signaux particuliers.

L'année dernière ou a discuté à Cam-
bridge, Angleterre, dans une Conférence
historique, la question de la suppression
des couvents catholiques en Angleterre.
Après trois jours de discussion, la confé-
rence composée exclusivement d'angli-
cans et de gradués se préparant au mi-
nistère évangélique, a adopté par un vote
de 88 contre 60 la résolution suivante :

" Résolu, que la suppression des cou-
vents par Henri VIII a été un cruel mal-
heur pour le pays, et que les circonstan-
ces actuelles demandent impérieusement
le rétablissement d'institutions sembla-
bles parmi nous.'

Conditions de ce Journal.

L'Abeille paraîtra autant que possible
une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est 75 centins. pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et colléges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
me à Pâques.
- Toute lettre d'abonnement, correspon-

dance, etc., doit être adressée à M. E.
Verret, PetitSéminaire de Québec, agent
général de l'Abeille.

Agenuts: à la petite salle, M. T. Mer-
cier ; chez les externes, MD. E. Lamon-
tagne et E. Genest; à Nicolet, M. F.
Cormier; à Ste. Thérèse, M. T. Lord;
à Rimouski, M. A. Gagnon.
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